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CIMETIÈRE MILITAIRE EN ALSACE(PHOTO JEAN FAUROUX) 

 Ce mois de novembre est marqué, comme tous les ans, 
par la grande fête de la Toussaint. Elle nous invite à regarder 
vers le ciel de Dieu, là où nos frères les saints sont  
rassemblés.  
Parmi tous les saints, je choisis cette année St Martin. Il est 
connu principalement pour deux choses : avoir partagé la  
moitié de son manteau avec un pauvre alors qu’il était encore 
soldat et, devenu évêque de Tours, pour avoir œuvré à  
l’évangélisation des campagnes de ce qui n’était pas encore la 
France. Jusqu’à lui l’évangélisation s’était cantonnée en ville. 
Les très nombreuses églises de campagne dans lesquelles il 
est vénéré rappellent cela : charité et mission, service du  
pauvre et évangélisation.  
Plusieurs siècles après lui, une autre grande figure de sainteté, 
Thérèse de l’Enfant-Jésus, mettra en avant « la petite voie de 
l’amour ». Évangéliser c’est aimer. L’évangélisation, c’est-à- 
dire l’annonce du Christ vivant, par le témoignage de vie et le 
dialogue de foi, nous entraîne aux chemins de l’amour, du  

service du prochain, de la charité en acte. Aimer c’est évangéli-
ser, évangéliser c’est aimer.  
Quelle moitié de mon manteau vais-je pouvoir partager? La 
moitié de mes biens comme Zachée s’engage à le faire après 
sa conversion? La moitié de mon repas pour ceux qui ont 
faim? La moitié de ma maison pour l’accueil d’un réfugié ? La 
moitié de mon temps pour les œuvres de Dieu? St Martin nous 
montre le bon chemin.  
Et cette année tout particulièrement, alors que nous fêtons le 
centenaire de l’armistice du 11 novembre 1918. La fin d’une 
guerre terrible. Cinq années d’un conflit qui a jeté les peuples 
frères d’Europe et du Monde les uns contre les autres. Le  
diable a bien réussi son œuvre. Le 11 novembre 1918, en la 
fête de Saint Martin, les cloches de toutes les églises encore 
debout ont sonné la paix pendant 11 minutes.  
Elles sonneront à nouveau en ce dimanche 11 novembre, pour 
la paix, pour St Martin, pour la charité en actes et la mission 
d’évangélisation qui reste encore à vivre.  



les choses. Car, si le cœur est surchar-
gé par les biens, il n’y aura pas de  
place pour le Seigneur, qui deviendra 
une chose parmi les autres. C’est pour-
quoi la richesse est dangereuse et – dit 
Jésus – rend même difficile le salut. 
Non pas parce que Dieu est sévère, 
non ! Le problème est de notre côté : le 
fait d’avoir trop, le fait de vouloir trop 
étouffe notre cœur et nous rend incapa-
bles d’aimer. C’est pourquoi saint Paul 
rappelle que « la racine de tous les 
maux, c’est l’argent » (1 Tm 6, 10). 
Nous le voyons : là où on met l’argent 
au centre, il n’y a pas de place pour 
Dieu et il n’y en a pas non plus pour 
l’homme. 
 

Ou tout ou rien ! 
 

Jésus est radical. Il donne tout et de-
mande tout : il donne un amour total et 
demande un cœur sans partage.  
Aujourd’hui également, il se donne à 
nous comme Pain vivant ; pouvons-
nous lui donner en échange des miet-
tes ? À lui qui s’est fait notre serviteur 
jusqu’à aller sur la croix pour nous, 
nous ne pouvons pas répondre unique-
ment par l’observance de quelques  
préceptes. À lui qui nous offre la vie 
éternelle, nous ne pouvons pas donner 
un bout de temps. Jésus ne se contente 
pas d’un ‘‘pourcentage d’amour’’ : nous 
ne pouvons pas l’aimer à vingt, à cin-

quante ou à soixante 
pour cent. Ou tout ou 
rien ! 
Chers frères et sœurs, 
notre cœur est comme 
un aimant : il se laisse 

attirer par l’amour, mais peut s’attacher 
d’un côté seulement et doit choisir : ou 
bien il aimera Dieu ou bien il aimera la 
richesse du monde (cf. Mt 6, 24) ; ou 
bien il vivra pour aimer ou bien il vivra 
pour lui-même (Mc 8, 35). Demandons-
nous de quel côté nous sommes.  
Demandons-nous où nous en sommes 
dans notre histoire d’amour avec Dieu. 
Nous contentons-nous de quelques 
préceptes ou suivons-nous Jésus com-
me des amoureux, vraiment disposés à 
quitter quelque chose pour lui ?  
Jésus interroge chacun d’entre nous et 
nous sommes tous, en tant qu’Église, 
en chemin : sommes-nous une Église 
qui ne prêche que de bons préceptes 
ou une Église-épouse qui s’abandonne 
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Seigneur fixe le regard sur lui et l’aime 
(cf. v. 12). Jésus change de perspecti-
ve : des préceptes observés pour  
obtenir des récompenses à l’amour  
gratuit et total. Cet homme parlait en 
termes de demande et d’offre, Jésus lui 
propose une histoire d’amour. Il lui  
demande de passer de l’observance 
des lois au don de soi, du faire pour soi-
même à l’être avec Lui. Et il lui fait une 
proposition de vie ‘‘tranchante’’ : « Va, 
vends ce que tu as et donne-le aux 
pauvres […] puis viens, suis-moi » (v. 
21). À toi aussi, Jésus dit : ‘‘Viens, suis-
moi’’. 
Viens: ne reste pas sur 
place, car il ne suffit pas de 
ne faire aucun mal pour 
appartenir à Jésus. 
 

« Suis moi! ». Ne marche 
pas derrière Jésus seule-
ment quand cela te convient, mais 
cherche-le chaque jour ; ne te 
contente pas d’observer les précep-
tes, de faire un peu d’aumône et de 
dire quelques prières : trouve en lui 
le Dieu qui t’aime toujours, le sens 
de ta vie, la force de te donner. 
 

L’unique bien 
 

Jésus dit encore: «Vends ce que tu as 
et donne-le aux pauvres». Le Seigneur 
ne fait pas des théories sur la pauvreté 
et la richesse, mais il va directement à 
la vie. Il te demande de laisser ce qui 
appesantit ton cœur, de te libérer des 
biens pour lui faire une place à lui,  
l’unique bien. On ne peut pas suivre 
vraiment Jésus quand on est alourdi par 

L 
a deuxième Lecture nous a dit 
qu’«elle est vivante, la Parole 
de Dieu, énergique et plus 
coupante qu’une épée » (He 

4, 12). Il en est vraiment ainsi : la  
Parole de Dieu n’est pas seulement 
un ensemble de vérités ou un récit 
spirituel édifiant, non, c’est une  
Parole vivante, qui touche la vie, qui 
la transforme. Là, Jésus en person-
ne, lui qui est la Parole vivante de 
Dieu, parle à nos cœurs. 
 

La vie en plénitude 
 

L’Évangile, en particulier, nous invite à 
la rencontre avec le Seigneur, à l’exem-
ple de cet ‘‘homme’’ qui ‘‘court à sa  
rencontre’’ (cf. Mc 10, 17). Nous  
pouvons nous identifier à cet homme, 
dont le texte ne mentionne pas le nom,  
presque pour suggérer qu’il peut repré-
senter chacun d’entre nous. Il demande 
à Jésus comment « avoir la vie éternel-
le en héritage » (v. 17). Il demande la 
vie pour toujours, la vie en plénitude : 
qui d’entre nous ne la voudrait pas ? 
Mais, remarquons-le, il la demande 
comme un héritage à posséder, comme 
un bien à obtenir, à conquérir par ses 
forces. 
En effet, pour posséder ce bien, il a 
observé les commandements depuis 
son enfance et pour atteindre l’objectif il 
est disposé à en observer d’autres ; 
c’est pourquoi il demande : « Que dois-
je faire pour avoir ? » 
 

Une histoire d’amour 
 

La réponse de Jésus le désoriente. Le 

De nouveaux saints pour l’Eglise 
Notre pape François a canonisé 6 nouveaux saints pour l’Eglise le  

dimanche 14 octobre. Parmi eux, deux grandes figures du XXème  

siècles : le pape Paul VI et Mgr Romero. 

Extrait de l’homélie de la messe 

La sainteté 

Demandons-nous où 

nous en sommes 

dans notre histoire 
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dans l’amour pour son Seigneur ? Le 
suivons-nous vraiment ou retournons-
nous sur les pas du monde, comme cet 
homme ? Au total, Jésus nous suffit-il 
ou bien cherchons-nous beaucoup de 
sécurités du monde ? 
 

Un saut en avant 
 

Demandons la grâce de savoir quitter 
par amour du Seigneur : quitter les  
richesses, les nostalgies de rôles et de 
pouvoirs, les structures qui ne sont plus 
adaptées à l’annonce de l’Évangile, les 
poids qui freinent la mission, les liens 
qui attachent au monde. Sans un saut 
en avant dans l’amour, notre vie et  
notre Église souffrent d’une « autosatis-
faction égocentrique » (Evangelii  
gaudium, n. 95) : on cherche la joie 
dans un plaisir passager, on s’enferme 
dans les palabres stériles, on s’installe 
dans la monotonie d’une vie chrétienne 
sans élan, où un peu de narcissisme 
couvre la tristesse de rester inachevé. 
Il en fut ainsi pour cet homme, qui – dit 
l’Évangile – « s’en alla tout triste » (v. 
22). Il s’était attaché aux préceptes et à 
ses nombreux biens, il n’avait pas  
donné son cœur. Et, bien qu’ayant ren-
contré Jésus et accueilli son regard 
d’amour, il s’en est allé triste. La tristes-
se est la preuve de l’amour inachevé. 
C’est le signe d’un coeur tiède. Par 
contre, un coeur détaché des biens, qui 
aime librement le Seigneur, répand tou-
jours la joie, cette joie dont on a besoin 
aujourd’hui. 

Aux sources de la joie 
 

Le saint Pape Paul VI a écrit : « C’est 
au cœur de leurs angoisses que nos 
contemporains ont besoin de connaître 
la joie, de sentir son chant (Exhort. ap. 
Gaudete in Domino, I). Aujourd’hui,  
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Jésus nous invite à retourner aux sour-
ces de la joie, qui sont la rencontre 
avec lui, le choix courageux de prendre 
des risques pour le suivre, le goût de 
quitter quelque chose pour embrasser 
sa vie. Les saints ont parcouru ce  
chemin. 
Paul VI l’a fait, à l’exemple de l’Apôtre 
dont il a pris le nom. Comme lui, il a 
consacré sa vie à l’Évangile du Christ, 
en traversant de nouvelles frontières et 
en se faisant son témoin dans l’annon-
ce et dans le dialogue, prophète d’une 
Église ouverte qui regarde ceux qui 
sont loin et prend soin des pauvres. 
Paul VI, y compris dans la difficulté et 
au milieu des incompréhensions, a  
témoigné de manière passionnée de la 
beauté et de la joie de suivre Jésus 
totalement. 
Aujourd’hui, il nous exhorte encore, 
avec le Concile dont il a été le sage 
timonier, à vivre notre vocation commu-
ne : la vocation universelle à la sainteté. 
Non pas aux demi-mesures, mais à la 
sainteté. Il est beau qu’avec lui et avec 
les autres saints et saintes d’aujourd-
’hui, il y ait Mgr Romero, qui a quitté les 
certitudes du monde, même sa propre 
sécurité, pour donner sa vie selon  
l’Évangile, aux côtés des pauvres et de 
son peuple, avec le cœur attaché à Jé-
sus et à ses frères. Nous pouvons en 
dire autant de Francesco Spinelli, de 
Vincenzo Romano, de Maria Caterina 
Kasper, de Nazaria Ignazia de Sainte 
Thérèse de Jésus et de Nunzio Sulpri-
zio. Tous ces saints, dans des contex-
tes différents, ont traduit par leur vie la 
Parole d’aujourd’hui, sans tiédeur, sans 
calculs, avec le désir de risquer et de 
quitter. Que le Seigneur nous aide à 
imiter leurs exemples. 

 Dossier sur la sainteté: 
EXHORTATION APOSTOLIQUE 

GAUDETE ET EXSULTATE  

DU SAINT PÈRE FRANÇOIS 

SUR L’APPEL À LA SAINTETÉ 

DANS LE MONDE ACTUEL 

J 
’aime voir la sainteté dans le 
patient peuple de Dieu : chez 
ces parents qui éduquent avec 
tant d’amour leurs enfants, chez 

ces hommes et ces femmes qui travail-
lent pour apporter le pain à la maison, 
chez les malades, chez les religieuses 
âgées qui continuent de sourire. Dans 
cette constance à aller de l’avant  
chaque jour, je vois la sainteté de  
l’Église militante. C’est cela, souvent, la 
sainteté ‘‘de la porte d’à côté’’, de ceux 
qui vivent proches de nous et sont un 
reflet de la présence de Dieu, ou, pour 
employer une autre expression, ‘‘la 
classe moyenne de la sainteté’’. 
 Laissons-nous encourager par les  
signes de sainteté que le Seigneur 
nous offre à travers les membres les 
plus humbles de ce peuple qui « partici-
pe aussi de la fonction prophétique du 
Christ ; il répand son vivant témoignage 
avant tout par une vie de foi et de chari-
té ». Pensons, comme nous le, suggère 
sainte Thérèse Bénédicte de la Croix, 
que par l’intermédiaire de beaucoup 
d’entre eux se construit la vraie histoi-
re : « Dans la nuit la plus obscure  
surgissent les plus grandes figures de 
prophètes et de saints. Mais le courant 
de la vie mystique qui façonne les 
âmes reste en grande partie invisible. 
Certaines âmes dont aucun livre d’his-
toire ne fait mention, ont une influence 
déterminante aux tournants décisifs de 
l’histoire universelle. Ce n’est qu’au jour 
où tout ce qui est caché sera manifesté 
que nous découvrirons aussi à quelles 
âmes nous sommes redevables des 
tournants décisifs de notre vie person-
nelle ». La sainteté est le visage le 
plus beau de l’Église. Mais même en 
dehors de l’Église catholique et dans 
des milieux très différents, l’Esprit sus-
cite « des signes de sa présence, qui 
aident les disciples mêmes du Christ 
».D’autre part, saint Jean-Paul II nous a 
rappelé que « le témoignage rendu au 
Christ jusqu’au sang est devenu un 
patrimoine commun aux catholiques, 
aux orthodoxes, aux anglicans et aux  
protestants ».  

Pape François 
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Dossier sur la sainteté: 
A l’occasion de la sortie de l’exhortation apostolique  » Gaudete et  

exsultate » du Pape François sur l’appel à la sainteté dans le monde  

actuel, Monseigneur Jean-Marc Eychenne, évêque de Pamiers et 

membre du Conseil pour la communication de la Conférence des évêques de 

France revient sur la vision générale du Souverain Pontife à propos de la sainteté. 
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Adoration eucharistique (réflexion de l’abbé Jean Guy) 
 

Oui, la prière est puissante si elle est vécue dans la foi et l 'amour. 

Dieu écoute la prière de ses enfants, surtout quand on intercède pour les autres 

Et je désire vous rappeler spécialement l' Adoration eucharistique. 

Nous avons là une arme très puissante face aux combats actuels du monde chrétien. 

Jésus est partout dans le monde bafoué, oublié, rejeté. 

La foi se refroidit et l’ amour. Nous vivons dans un monde épouvantable. Satan se déchaîne. 

L’arme de l’adoration eucharistique est là, à notre portée. 

Par elle nous déployons dans le monde, en secret, une puissance d' amour formidable car 

L’amour est vainqueur. Et si on y joint le chapelet, on participe réellement, personnellement, puissamment au Salut du 

monde. Courage mes frères ! Ne baissons pas les bras ! N'ayons pas peur des passages par des difficultés à prier, des 

temps de sècheresse . Par là, la foi grandit, l ‘amour s'authentifie.  

Nous sommes appelés à la sainteté.  

Avec Marie, par elle, en elle, devenons des adorateurs en Esprit et en Vérité. 

L 
e Pape François poursuit sa mission d’exhortation 
paternelle du Peuple de Dieu en nous rappelant que 
nous sommes appelés à rien de moins que la sainteté. 
Il voudrait nous faire comprendre que nous sommes 

dans le temps d’un christianisme exigeant qui ne peut se satis-
faire d’édulcorer les appels du Seigneur dans l’Évangile en les 
délayant dans l’esprit du monde. Peu après le début de son 
pontificat, le 28 avril 2013, il s’adressait à de jeunes confir-
mands avec ces mots « Nous chrétiens nous ne sommes pas 
choisis par le Seigneur pour de petites bricoles, allez toujours 
au-delà, vers les grandes choses. Jeunes, jouez votre vie pour 
de grands idéaux ! » Autrement dit, il nous appelle à jouer  
notre vie sur le Christ… 
 
Est-ce à dire que la vie chrétienne ne serait accessible qu’à 
des personnalités dotées d’intelligence et de volonté exception-
nelles ? Non, c’est presque exactement le contraire que nous 
explique, en bon pédagogue, le Pape François. Le chemin  
dessiné ici, est un chemin pour les gens ordinaires (ni gnosti-
ques, ni pélagiens) ; pour ces pauvres en force, en vertu et en 
intelligence, que nous sommes. Faibles donc, mais qui men-
dient la grâce de l’Esprit leur permettant d’incarner dans leur 
vie les béatitudes évangéliques (commentées pas à pas dans 
l’exhortation). « La sainteté des gens ordinaires » : nous  
reconnaissons là un thème cher à Madeleine Delbrêl… Il est 
donc question d’une union au Christ déployée non pas seule-
ment dans des situations exceptionnelles et parfois dramati-
ques (nous pensons aux martyrs contemporains), mais, le plus 
souvent, dans la banalité de notre quotidien. Comme il en a 

l’habitude, le Pape se plaît à faire référence à des situations 
concrètes d’une vie familiale, professionnelle ou communautai-
re, pour donner chair à son propos. Chacun de nous peut s’y 
retrouver un peu. 

 
Mais, si le défi n’est pas de nous appuyer sur 
notre intelligence (idéologie) ou notre volonté 
(mise en œuvre rigoureuse d’une stratégie), 
mais plutôt de nous laisser « agir » par  
l’Esprit, pour être d’autres Christ pour  
aujourd’hui, comment s’assurer que ce soit ce 
Souffle qui nous conduise et non d’autres in-
fluences (esprit du mal) ? Ici notre Pape,  
Jésuite, nous appelle à nouveau, et avec insis-
tance, à un vrai travail, individuel et collectif, 
de discernement des esprits. Puis, pour finir, il 
nous présente Marie, Sainte Marie, comme 
modèle de disponibilité active et joyeuse à 
l’action de l’Esprit. 
 
Le bain du baptême est un bain de joie et d’allégresse, qui fait 
de nous des saints (Mt 5, 12). Le livre des Actes des Apôtres, 
que la liturgie nous offre en ces jours, manifeste si bien cela ! 

 
Eglise catholique de France Publié le 09 avril 2018 

L'adoration n'est pas une simple dévotion, elle est le culte que l'on doit rendre à Dieu, car Lui seul 

peut être adoré. Voilà pourquoi l'adoration est guérissante pour nous-mêmes et pour nos frères et 

sœurs. Nous sommes face à la Source, à la Vie, à la Lumière, à la Vérité. 
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Prier avec des gestes 

Les gestes de la prière chrétienne 
sont nombreux et riches de significa-
tion : joindre les mains, croiser les 
doigts, lever les bras, faire le signe de 
croix, faire la génuflexion, incliner la 
tête. Ils complètent les positions de la 
prière debout, à genoux et assis. On 
peut prier avec son corps, prier avec 
des gestes et pas seulement par des 
paroles et des sentiments. Nos ges-
tes en disent parfois plus long que 
nos paroles. Les gestes, les attitudes 
sont notre langage familier sou-
vent inconscient. Sans que nous 
nous en rendions compte, ils ex-
priment avant les mots ce que 
nous sommes. 

Les gestes de la prière orthodoxe 
ne sont pas les mêmes 
(vénération de l’icône, inclinaison 
liturgique) que les gestes de la 
prière catholique - Les gestes de 
la prière chrétienne sont diffé-
rents des gestes de la prière  
musulmane qui sont liés aux 
nombreuses positions de la  
prière. 
 

Geste de la prière  
chrétienne : faire le signe 
de la croix 

Faire le signe de la croix, se  
signer, est un geste propre à la 
prière chrétienne car c’est une 
référence à la mort du Christ sur la 
croix et à la sainte Trinité, Père Fils et 
Esprit, alors que d’autres gestes de 
prière ne sont pas propres à la prière 
chrétienne. 
 

Origine et histoire du signe 
de la croix 

Sur l’origine du signe de la croix, il n’y 
a pas de certitude.  

L’histoire du signe de la croix remonte 
jusqu’à Tertullien, le père de l’église 
primitive qui a vécu entre 160 et 220 
de notre ère. Le geste de faire un  
petit signe de croix sur le front est un 
des rites chrétiens les plus antiques. 
Jusqu’au VIIe siècle, faire le signe de 
la croix resta un petit geste effectué 
sur le front avec le pouce ou avec 
trois doigts. La façon de faire le signe 
de la croix a ensuite évolué. Faire le 
signe de la croix sur le corps, la tête 
la poitrine et les épaules avec la main 
ouverte est devenu un grand geste de 

prière. Mais iI n’est pas mentionné 
avant la fin du XIème siècle. Il s’est 
fait différemment en orient et en  
occident 

Gestes de prières : Signes de 
la croix catholique et  
orthodoxe 

Les catholiques et les orthodoxes 
n’ont pas l’usage de faire le signe de 
la croix de la même manière. Les  
catholiques ont l’habitude de faire le 

signe de la croix de gauche à droite. 

Comment faire le signe de la croix 
orthodoxe ? Les orthodoxes doivent 
faire le signe de la croix de droite à 
gauche front, poitrine, épaule droite, 
épaule gauche.  

Signification du signe de croix ortho-
doxe. Le pouce, l’index et le majeur 
sont liés pour représenter la Trinité, 
tandis que l’annulaire et l’auriculaire 
sont repliés dans la paume pour signi-
fier le dogme de la double nature de 
Jésus Christ (Dieu et Homme). 
 

Les catholiques font le signe 
de la croix avec de l’eau bé-
nite 

Dans une église, à l’entrée, il y a un 
bénitier avec de l’eau bénite. Ils met-
tent la main dans le bénitier prennent 
de l’eau bénite pour faire le signe de 
la croix en entrant dans l’église.  

Geste de la prière chrétien-
ne : prier en joignant les 
mains 

Pourquoi joindre les mains pour 
prier ? Joindre les mains signifie 
confiance et fidélité : quand nous  
joignons les mains pour prier, nous 

plaçons nos mains dans 
celles du Christ. 
 

Geste de la prière 
chrétienne : prier 
en levant les bras 

Les bras ouverts et levés 
vers le ciel est le plus 
ancien geste de prière 
chrétienne. C’est un ges-
te qui existe dans la  
prière juive. Le mouve-
ment des bras vers le 
haut vers le ciel, est un 
geste de louange et 
d’acclamation. Il est  
souvent fait dans les 
groupes de prière des 
communautés charisma-
tiques. C’est la note  
dominante des assem-
blées de prière. 

Geste de la prière chrétien-
ne : faire la génuflexion 

Faire la génuflexion est un geste  
d’adoration et de respect. Pour faire 
la génuflexion, on plie le genou droit 
et on le pose à côté de pied gauche 
tout en se tenant bien droit. On fait la 
génuflexion devant le Saint Sacre-
ment. En passant devant le taberna-
cle où se trouve le Saint Sacrement, 
on doit faire la génuflexion. Le prêtre 
doit faire la génuflexion pendant la 
messe. On fait la génuflexion devant 
le pape pour embrasser son anneau. 

Faire la génuflexion est un geste  
catholique. Les orthodoxes n’ont pas 
l’habitude de faire la génuflexion et la 
prière à genoux, ils font plutôt l’incli-
naison comme geste d’adoration. Les 
juifs ne font pas la génuflexion et la 
prière à genoux.  

Alain Manoso (sources internet) 

Je prie 
Les gestes de la prière chrétienne 

VIE SPIRITUELLE 
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Notre Dame de Montligeon 

La prière pour les âmes du purgatoire 

Depuis le mois d’avril 2018, une quin-
zaine de personnes se réunissent  
chaque dernier jeudi du mois pour prier 
le chapelet à l’intention des défunts. 
D’où nous vient cette démarche particu-
lière et pourquoi ?  
C’est en mai 1884 que l’abbé Paul  
Buguet a l’intuition de construire une 
chapelle à Notre Dame des défunts. Cet 
édifice s’élève dans le Perche, à  
MONTLIGEON (Orne). C’est le seul lieu 
au monde où l’on prie la Vierge Marie 
pour les âmes du purgatoire. Actuelle-
ment, la basilique mineure de Notre 
Dame des âmes du purgatoire « trône » 
au milieu d’un site où règne le calme et 
la prière. Elle a été édifiée de 1896 à 
1911.  

‟ Une femme, mains enchaînées et 

assise dans les flammes „ 

En 1919 le père Buguet demande à un 
artiste italien, Giulio Tadolini, de sculp-
ter la statue de la Vierge la représentant 
avec l’enfant-Jésus sur son bras gau-
che. Jésus enfant symbolise la vie  
éternelle. Deux femmes, représentant 
une âme dans les différentes étapes de 
sa vie posthume, l’une à sa droite, 
mains enchaînées et assise dans les 
flammes du purgatoire, symbolisant la 
souffrance de n’être pas encore parmi 
les saints, tandis qu’une autre femme, 
les mains croisées sur la poitrine,  
expression d’action de grâce, assise sur 
la nuée, reçoit de Jésus la couronne 
des élus. Cette très jolie statue mesure 
3,7 m de hauteur pour un poids de 13 
tonnes. La couronne de Marie et de 
Jésus est venue bien plus tard. Il a fallu 
attendre le 19 septembre 1935 pour 
que Monseigneur Verdier puisse cou-
ronner Jésus et Marie avec les bijoux 
offerts par les pèlerins (alliances,  
bagues, colliers et bijoux…).  
Enfin, notre courte histoire serait incom-
plète si je laissais de côté la date du 16 
novembre où est fêtée Notre Dame des 
âmes du purgatoire. Pourquoi la Vierge 
Marie, qui ne s’est pas montrée à l’abbé 
Buguet, a-t-elle souhaitée que nous 
priions pour les âmes de nos défunts ?  

‟ Comment as-tu aimé ? „ 

Nos défunts ne peuvent plus, d’eux-
mêmes, entrer dans le Royaume de 
Dieu. Ils sont partis vers la vie éternel-
le, certes, mais leur vie terrestre est 
terminée. Une seule question leur sera 
posée : « Comment as-tu aimé ? » 
C’est donc à nous, ici-bas, de prier afin 
qu’ils entrent parmi les élus. Notre foi 
nous dit que la prière possède une 
puissance extraordinaire. Prier Marie 
est plus que nécessaire. Ne vient-elle 
pas régulièrement nous visiter pour 
nous inciter à la prière pour tel ou tel 
motif ?  
Par exemple, le 5 octobre 1571, la  
bataille entre la chrétienté, réunissant 
34.500 soldats, et l’empire ottoman, qui 
présente 47.000 hommes, voit la victoi-
re des coalisés contre l’empire Turc. Si 
elle a pu se réaliser, c’est sans nul 
doute grâce à la demande du pape Pie 
V qui a souhaité la prière du Rosaire 
pour vaincre cet envahisseur jusque-là 
invaincu. Ceci pour vous dire la puis-
sance exceptionnelle de la prière à la 
Vierge Marie qui donne à ses enfants 
le moyen de vaincre l’adversaire.  
 

‟ Le chapelet arme invincible ? „ 

Comme je vous l’ai dit le mois dernier, 
le chapelet est une prière très impor-
tante. En priant pour les âmes du  
purgatoire, nous les faisons avancer 
vers la Terre Promise. Nous écourtons 
leurs douleurs dans le purgatoire et 
nous leur donnons la possibilité d’être 
accueillis par Jésus lui-même qui leur 
donne la couronne des élus. C’est  
vraiment un acte de charité que de 
prier pour nos défunts.  
Bien sûr, la messe célébrée à leur  
intention est primordiale, mais reste 
souvent, dans l’esprit de chacun, une 
prière pour tel ou tel défunt que nous 
avons connu et aimé. La prière du cha-
pelet s’adresse aux défunts  de nos 
familles. Certaines âmes souffrent 
avant de parvenir à rejoindre les élus. 
Alors, si vous le pouvez, associez-vous 
à ce chapelet chaque dernier jeudi du 
mois avec ceux qui sont réunis à la 

chapelle d’Aubert à Moulis à 16 heures 
30, et pourquoi pas, faire vôtre cette 
belle prière qui se trouvait sur une ima-
ge à Notre Dame des Défunts :  
 

« Me voici, ô bon et très doux Jésus, 
prosterné en votre présence. Je vous 
prie et vous conjure avec toute  
l’ardeur de mon âme de daigner  
imprimer dans mon cœur de vifs 
sentiments de foi, d’espérance et de 
charité, un vrai repentir de mes  
fautes et une très ferme volonté de 
m’en corriger ; tandis qu’avec un 
grand amour et une grande douleur, 
je considère et contemple en esprit 
vos cinq plaies ayant devant les yeux 
ces paroles que le prophète David 
vous appliquait déjà en les mettant 
dans votre bouche, ô bon Jésus : 
‟ Ils ont percé  mes mains et mes 
pieds, ils ont compté tous mes 
os. ˮ » 

ð Hubert 



7 CATECHESE 

Nous avons vu que l'Eucharistie est à la 
fois un sacrifice et un banquet, un repas 
festif. Dans ce repas, les participants 
mangent la viande (la chair) de la victi-
me offerte en sacrifice. C'est ce que 
nous appelons « la double dimension 
de l'Eucharistie » dans l'Ancien Testa-
ment, lors du repas pascal. C'est la 
chair de l'agneau pascal qui est 
consommée et tous ceux qui sont pré-
sents participent au repas. Ainsi pour 
l'Eucharistie, Jésus-Christ, l'Agneau de 
Dieu sans tâche qui enlève le péché du 
monde, est offert en sacrifice et c'est sa 
Chair et son Sang que nous mangeons 
et buvons pour ce repas ; et ceux qui 
ont participé au sacrifice eucharistique 
devraient tous communier, recevoir le 
Corps et le Sang du Christ.  
Pour cela, chers fidèles bien-aimés du 
Christ, quand vous avez participé au 
sacrifice de la messe, que vous avez 
écouté la Parole de Dieu et que vous 
vous êtes unis au sacrifice du Christ à 
l'offertoire et surtout à la consécration, 
n'hésitez pas à aller recevoir le Corps et 
le Sang du Christ. En effet, Jésus  
s'offre, se donne en sacrifice et en 
nourriture pour la vie du monde ; il veut 
vous donner la vie, il est « le Pain  
Vivant descendu du ciel. Si quelqu'un 
mange de ce pain, il vivra pour toujours. 
Et le pain que je donnerai, c'est ma 
Chair pour la vie du monde» (Jn 6,51). 
 L'Eucharistie est un vrai banquet 
dans lequel le Christ s'offre en nourritu-
re. Quand Jésus parle pour la première 
fois de cette nourriture, ses auditeurs 
restent stupéfaits et désorientés, obli-
geant le Maître à souligner la vérité  
objective de ses paroles : ''Amen, amen 
je vous le dis : si vous ne mangez pas 
la Chair du Fils de l'homme et si vous 
ne buvez pas son Sang, vous n'aurez 
pas la vie en vous'' (Jn 6,53) ; il ne 
s'agit pas d'un aliment au sens  
métaphorique : ''Ma Chair est une vraie 
nourriture et mon Sang une vraie bois-
son'' (Jn 6,55)» James Manjackal, Il m'a 
touché et m'a guéri, p 135). C'est donc 
normal que nous soyons, nous aussi 
(du moins certains parmi nous) stupé-
faits, et que quelques fois nous  
doutions de la réalité de la présence 
réelle de Jésus dans les Saintes espè-
ces et que nous nous  nourrissons de 
Lui quand nous communions. Mais si 
nous croyons vraiment que Jésus est 
Dieu, que sa Parole est Vérité et qu'elle 

réalise ce qu'elle 
dit, faisons-Lui 
confiance. Jésus-
Christ est là  
p r és en t  d ans  
l'Eucharistie. Il 
s'est fait nourriture 
et boisson 

pour nous sans cesser d'être ce 
qu'il est depuis toujours : Dieu. 
Quand nous allons communier, 
c'est Lui, Dieu, la deuxième Per-
sonne de la Trinité que nous 
accueillons et mangeons. 
 

Comme dans la vie courante, 
quand on ne se nourrit pas, on 
maigrit et on peut même mourir, 
de même pour l'Eucharistie, si 
nous ne nous nourrissons pas 
bien de Jésus Eucharistie, la vie 
divine maigrit et meurt en nous 
et nous restons comme du bois 
mort, sans vie. Ainsi, chers 
chrétiens bien-aimés de Dieu, 
ne négligeons pas la vie, elle 
nous est donnée gratuitement. 
Communions toutes les fois que cela 
nous est possible et que nous avons 
participé à la messe. Il y en a qui ont 
peut-être peur de leurs péchés et c'est 
normal ; mais sachez d'une part que 
Jésus Eucharistie ne se donne pas aux 
saints. Il est venu pour les malades et 
les pécheurs et il veut nous guérir tous : 
« L'efficacité salvifique du sacrifice 
[eucharistique] se réalise en plénitude 
dans la communion quand nous rece-
vons le Corps et le Sang du  
Seigneur » ( J. Manjackal, idem p 120). 
N'ayez donc pas peur d'accueillir la vie 
puisqu'elle vous est donnée gratuite-
ment et personne n'est digne de com-
munier au Corps et au Sang du Christ ; 
souvenez-vous de ce que nous disons 
avant la communion : «Seigneur, je ne 
suis pas digne de te recevoir mais dis 
seulement une parole et je serai guéri». 
 

 D'autre part, puisque nous  
savons que celui que nous accueillons 
est le Dieu Saint, la Sainteté elle-même, 
avant de communier, nous devons nous 
éprouver nous-mêmes et avoir un mini-
mum de respect, de vénération et 
d'adoration. Nous avons à préparer 
autant que possible notre cœur, sa pla-
ce, même s'il ne nous méprise pas et 
nous accueille tels que nous sommes. 
Le catéchisme de l'Eglise catholique 
nous dit que « Celui qui est conscient 
d'un péché grave doit recevoir le  
sacrement de la réconciliation avant 
d'accéder à la communion» (n°1385). 
Et Saint Paul dans la 1ère épître aux 
Corinthiens dit : «Que chacun s'éprouve 
soi-même et qu'ainsi il mange de ce 
pain et boive de cette coupe ; car celui 
qui mange et boit, mange et boit sa  

propre condamnation s'il ne discerne le 
Corps. Voilà pourquoi il y a parmi vous 
beaucoup de malades et d'infirmes, et 
que bon nombre sont morts» (1Co11,28
-30). Jésus, en se donnant à nous, ne 
veut pas nous donner la mort ni la 
condamnation mais la vie. C'est  

pourquoi il nous a aussi gratifié du  
sacrement de la réconciliation, un autre 
trésor que nous avons reçu de l'amour 
de Dieu et dont nous ne savons pas 
profiter. Saint Jean Chrysostome  
appuie la pensée de Saint Paul en sup-
pliant :« J'élève la voix, je supplie, je 
prie et je vous en supplie de ne pas 
vous approcher de cette table sainte 
avec une conscience souillée et  
corrompue. Une telle attitude en effet 
ne s'appellera jamais communion mê-
me si nous recevions milles fois le 
Corps du Seigneur, mais plutôt 
condamnation, tourments et accroisse-
ment de châtiments» (Cité par Jean-
Paul II in Ecclesia de Eucharistia,  
n° 36). Ce n'est pas pour faire peur à 
qui que ce soit mais c'est pour que ceux 
qui veulent communier et recevoir la vie 
de Dieu puissent au moins penser à 
l'acte qu'ils veulent poser, et vers qui ils 
avancent : le Dieu amour et miséricor-
dieux qui les accueille tels qu'ils sont 
mais auquel ils doivent respect et 
amour filiaux. 
 

 Somme toute, communions le 
plus souvent possible, chaque fois que 
nous participons au sacrifice de la mes-
se (même deux fois par jour s'il arrive 
mais pas en une seule messe), mais 
éprouvons-nous nous-mêmes avant de 
communier. Cependant, pour celui qui 
ne croit pas en la présence réelle du 
Christ dans le Corps et le Sang du  
Seigneur, cea ne vaut même pas la 
peine de communier puisqu'il n'y trouve 
rien. 

Abbé Jean. 

LA COMMUNION EUCHARISTIQUE 

«En vérité en vérité, je vous le dis, si vous ne 

mangez pas la Chair du Fils de l'homme et ne  

buvez pas son Sang, vous n'aurez pas la vie en 

vous. Car ma Chair est vraiment une nourriture 

et mon Sang vraiment une boisson» (Jn 6,53.55). 
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Liturgie. chronique sur l’art floral par Geneviève ...suite 

Novembre 
 

En ce mois de Novembre qui débute, 

fêtons  tous les saints   

et prions pour nos chers défunts. 

Le Seigneur est miséricordieux  

et plein d’amour 
 

Quelques plantes de la Bible 

L 
e profond symbolisme du 
grain de blé s’enracine dans 
la Bible ; il nous apparaît 
particulièrement proté-

gé : « Le lin et l’orge furent frappés, 
car l’orge était en épis et le lin en 
fleurs. Le froment et l’épeautre ne 
furent pas frappés car ils sont plus 
tardifs. »(Exode 9/32) 
 
Relevons une parabole à propos du 
travail des champs : « Soyez attentifs 
à bien entendre ma parole… N’est-il pas vrai qu’après avoir aplani la terre le  
laboureur y parsème… le blé et l’orge, enfin l’épeautre sur les bords ? Celui qui  
apprend cette règle, c’est son Dieu qui l’instruit. » (Isaïe 28/23-26) 
 
Lors du siège de Jérusalem le Seigneur dit à Ezéchiel : « Prends du blé, de l’orge, 
des fèves, des lentilles, du millet et de l’épeautre ; mets-les dans un récipient ; tu t’en 
feras du pain. »( Ezéchiel 4/9) 
 
Lorsque Jésus annonce sa résurrection, il prend le symbole du grain de blé : «  Si le 
grain de blé qui tombe en terre ne meurt pas, il reste seul ; si au contraire il meurt, il 
porte du fruit en abondance.( Jean 12/24) 
 
Céréale noble, le blé est à l’origine du pain eucharistique, corps du Christ. 
 

G.T 

BLÉ (Triticum  sativum)  

et  

ÉPEAUTRE ( Triticum  spelta)  

 

SACREMENT DES MALADES  
renouvelés par l’onction 

 

Ce sacrement est généralement donné 
au cours d’une eucharistie dominicale, 
soit dans une liturgie spéciale et revêt 
un caractère communautaire. Il compor-
te alors deux rites essentiels,  
l’imposition des mains et l’onction  
d’huile. 
 

L’huile sainte est bénite par l’évêque à 
la messe chrismale, le Jeudi Saint, 
après l’huile des catéchumènes et 
avant la consécration du Saint-Chrême. 
Le sacrement des malades s’inscrit 
donc dans la continuité du baptême et 
de la confirmation. 
 

En traçant sur le front une onction en 
forme de croix, le célébrant prie pour le 
fidèle : « Par cette onction sainte, que le 
Seigneur, en sa grande bonté, vous 
réconforte par la grâce de l’Esprit 
Saint. » Il ne faut jamais séparer  
l’onction du signe de l’Esprit. Recevoir 
l’onction des malades, c’est participer à 
la passion du Christ dans le mystère 
pascal. L’huile est  signe de guérison : 
elle adoucit les contusions et les plaies. 
Luc, rapportant la parabole du bon  
samaritain écrit : « …il le prit et fut pris 
de pitié ; il s’approcha, banda ses plaies 
en y versant de l’huile et du 
vin » (Luc10/34). Les guérisons dans 
l’Évangile symbolisent le ‘’relèvement’’ 
de l’être humain tout entier ‘’ordonné à 
Dieu’’, corps,  âme et esprit. 
 

Dieu dans son infinie tendresse s’est 
révélé aux hommes. Sa révélation est 
Lumière, et le jaune est certainement la 
couleur la plus lumineuse. C’est pour 
cette raison que des fleurs jaunes ac-
compagnent l’olivier, qui, en raison de 
l’huile qu’il fournit est symbole de joie, 

de force et de 
guérison. 
 

L’acanthe 
avait un sym-
bolisme  
certain sur les 
chapiteaux 
corinthiens. 
Dans son 
mouvement 
de protection, 
la composi-
tion florale 
exprime la 
mansuétude 

de Dieu qui couvre, protège et réconfor-
te le malade atteint dans son corps. Elle 
souligne que l’Église porte et offre les 
souffrances des malades, avec mission 
de les unir au Mystère Pascal. 

G.T 
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Patrimoine en Couserans 
 

2
e
 FESTIN PATRIMONIAL  

 

une mise en bouche le 17 novembre ! 
Sacré Classique ! Violons, piano, voix …et danse 

Beethoven, Bach, Puccini dans ce bel écrin d’or  
qu’est le retable de l’église St-Valier à St-Girons :  

un hommage à l’homme et au sacré, à ne pas manquer !  
 

Elle offre sa danse au divin regard. Puis l’archet  
fait chanter le violon et le piano vient souligner l’archet.  
Le chant envahit les voûtes toutes entières ! Sublime ! 

 

Quand ?   le 17 novembre à 21h. 
 

Plus d’info :  06 17 39 14 14  
et Offices de tourisme de St-Girons/St-Lizier et Castillon,  

et patrimoine.encouserans@gmail.com 
 

Billetterie : 
Offices de Tourisme St-Girons/St-Lizier  et Castillon  

 

En ligne sur Festik : www.festik.net/patrimoinecouserans  
Sur place avant concert. 

Un personnage transmetteur des adages 
Connaissez-vous l’abbé Pierre Castet, prêtre du diocèse de Pamiers 

qui a vécu de 1857 à 1936 à Uchentein*, village de la vallée du Biros, 

à six kilomètres de Castillon? 
 
Ce curé philologue et poète fut frappé par le sens profond et la teneur philosophique et spirituelle des proverbes patois  
Couserannais. De partout dans ce village, à mi-côte d’une montagne peu accessible, des cabanes et des pâturages, les adages 
et proverbes se transmettaient. 
Tout au long de sa vie, l’abbé Pierre Castet a collectionné  plus de cinq cents adages sur les thèmes  de la vie quotidienne et 
pratique mais aussi de société et du sens de la vie. Il les a publiés avec une préface de M.Pasquier. 
A découvrir ou à redécouvrir…. 

 
 
*Uchentein : Le site était occupé dès la préhistoire. Un menhir de deux mètres de haut, situé au lieu-dit les Arz, a été signalé en 
1882 par Félix Pasquier, archiviste de l'Ariège à Foix. L'abbé Cau-Durban (1844-1908) signala la découverte d'ossements  
humains, des fragments de poterie et 27 objets de bronze datés de l’âge du fer. 

amitié reconnaissance ingratitude défiance Travail 

paresse fortune Ambition Jeunes filles amour 

mariage nourriture médecine maladie temps 

agriculture animaux appétit sentences diverses 
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https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%82ge_du_fer


 
 
 

 
 

   

N 
otre isard est revenu au 
rendez-vous mensuel pour 
retrouver ses compagnons 
de dialogue, tout excité par 

ce qu'il avait vu et entendu. Aussi, sans 
préambule, il entre dans le vif de la  
discussion:" Figurez-vous que j'ai vu 
l'autre jour quelque chose d'extraordi-
naire: Un groupe  comme je n'en avais 
jamais vu! Quand je l'ai aperçu de loin, 
j'ai cru qu'il s'agissait de gendarmes ou 
de chasseurs alpins car les personnes 
étaient toutes habillées de la même 
façon, en bleu sombre.  Mais, au fur et 
à mesure qu'il approchait, j'ai vu qu'il 
n'en était rien. Vous ne me croirez pas 
mais c'était un groupe de femmes qui 
n'avait rien de militaire. Elles avaient un 
foulard gris bleu sur la tête. Elles mon-
taient en silence en tenant dans les 
mains une sorte de chaîne avec des 
grains que l'on aurait dit en bois. Leur 
silence m'a frappé car, en général, ce 
n'est pas le cas des autres groupes.  En 
tête il y avait deux hommes: un vieux 
qui avait l'air de bien connaître le che-
min et qui semblait donner le rythme de 
la marche et un plus jeune qui devait 
être le chef parce qu'il avait sur la poitri-
ne quelque chose qui ressemblait à des 
galons de capitaine et un béret sur la 
tête comme les bergers. Alors, avant 
d'aller plus loin, je vous pose la  
question: Saurez-vous deviner quel 
était ce groupe?" 

 "-Moi, dit la 
vipère, je peux te 
parler du vieux. Tu 
dis qu'il était devant 
pour donner le ryth-
me? Non, je ne le 
crois pas. C'était 
sans doute un pré-
texte pour faire voir 
qu'il était encore 
jeune parce que, s'il 
avait été derrière, il 
aurait été très vite 
distancé par toutes 
ces femmes surtout 
si elles étaient  
jeunes. Alors il n'a 

pas voulu perdre la face!"  
 "-Non, je ne le crois pas reprend 
l'isard. Et toi, la marmotte qu'en dis-tu? 
Pour toi qui étaient ces femmes?"  
"-Telles que tu les décris, je crois qu'el-
les devaient être des religieuses."  
"- Des religieuses ? s'étonne l'isard. Et 
qu'est-ce que c'est des religieuses?"  
"-Les religieuses, que l'on appelle aussi 
des sœurs, sont des femmes qui ont 
donné toute leur vie à Dieu. Souvent 
elles vivent en communauté dans des 
monastères. Elles ne se marient pas. 
Elles se considèrent comme les épou-
ses de Jésus." "- Hé bien! Il en a un 
drôle de harem ton Jésus! Hi! Hi! " s'ex-
clame la vipère, aussitôt tancée  
vertement par la marmotte : "Arrête tes 
stupidités! Tu ne sais dire que des  
méchancetés!" 
 "-Je ne comprends pas bien tout 
cela, enchaîne l'isard. A les voir, elles 
étaient toutes souriantes et jolies. Elles 
avaient l'air épanoui. Tu dis qu'elles ne 

se marient pas pourtant elles auraient 
pu rendre un homme heureux et avoir 
des enfants." " -Qu'est-ce que c'est que 
cette religion qui accapare ainsi les per-
sonnes, intervient la vipère? Cela  

ressemble à de l'esclavage. Comment 
peut-on être heureux en étant enfermé, 
privé de liberté? Et puis comment vivent
-elles? Sur le dos de la société?" "- Ce 
n'est pas de l'esclavage, poursuit la 
marmotte, c'est un choix de leur part. Je 
sais que c'est difficile à comprendre 
surtout si on n'a pas la foi. Quant à leur 
manière de vivre elles ne dépendent de 
personne. Elles vivent de leurs propres 
produits: par exemple en faisant de 
l'agriculture, de l'élevage, du fromage, 
des pâtes de fruit, de la reliure, etc… 
Chacune a une fonction précise. Et puis 
elles prient beaucoup, à plusieurs  
moments de la journée, dans leur cha-
pelle. Elles devaient prier en marchant 
et cette chaîne de grains que tu as vue, 
c'était très probablement leur chapelet." 
 "-Tout cela est bien compliqué,  
lance l'isard. Il faudra que tu me l'expli-
ques mieux une autre fois. En tout cas, 
comme je suis curieux, je les ai suivies 
jusqu'à la chapelle de l'Isard. C'était le 
but de leur promenade. C'est étonnant 
une chapelle qui s'appelle comme moi! 
Mais là je n'ai pas pu entrer. Je me suis 
contenté d'écouter. Elles se sont mises 
à chanter mais je n'y comprenais rien. 
Elles utilisaient une langue que je 
n'avais jamais entendue. Pourtant j'en 
entends des langues étrangères avec 
tous les touristes qui passent : espa-
gnol, anglais, allemand, belge, italien, 
etc… Ce qu'elles chantaient était très 
doux. Cela ne ressemblait en rien aux 
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L’isard et la marmotte (SUITE N°7)  

(Echange sur l'esprit montagnard)  



chansons que l'on entend aujourd'hui et 
qui parfois vous crèvent les oreilles. 
C'était vraiment très beau. De temps en 
temps, elles disaient aussi des choses 
ensemble. Puis il y a 
un homme qui a parlé. 
C'était sans doute le 
chef, celui du béret. Je 
ne sais pas ce qu'il 
leur a dit. Mais il n'y a 
pas eu de protesta-
tion. Elles ont dû donc 
être satisfaites." "- Je 
pense, explique la 
marmotte, qu'elles ont 
assisté à une messe 
et qu'elles ont chanté 
en latin des textes sur 
un genre de musique 
qu'on appelle le  
grégorien." 
 "-Ensuite, poursuit l'isard, elles 
sont sorties et se sont assises en rond 
sur la pelouse pour manger. Elles  
disaient que tout ce qu'elles consom-
maient était de leur fabrication. Je 
m'étais caché dans un buisson juste au 
dessus d'elles. J'ai pu ainsi les observer 
et entendre  leur conversation. J'ai  
découvert alors celle qui était leur chef 
parce que, quand elle parlait, toutes 
l'écoutaient attentivement. Et puis elle a 
demandé au vieil homme, qui avait l'air 
de la connaître, de venir s'asseoir près 
d'elle à sa droite. Ils ont pas mal parlé 
ensemble. A la droite du vieil homme il 
y avait celui que j'avais pris pour un 
'capitaine'. Et, chose curieuse, quand 
l'une ou l'autre de ces femmes s'adres-
sait à lui, elle l'appelait Monseigneur."  
"- Il s'agissait sans doute de l'évêque du 
diocèse, constate la marmotte. Et ce 
que tu as pris pour des galons de  
capitaine était une croix, la croix 
'pectorale'." "- Qu'est-ce que c'est un 
évêque?"    "- Je te l'expliquerai une 
autre fois. Continue à nous dire ce que 
tu as entendu." 
 "D'accord! Ces sœurs, comme tu 
les appelles, ont fait parler le vieil hom-
me. Elles voulaient savoir beaucoup de 
choses, notamment des anecdotes, car 
elles avaient compris qu'il fréquentait la 
montagne depuis fort longtemps. Il avait 
eu l'imprudence de leur dire qu'aujour-
d'hui l'esprit montagnard s'était perdu. 
Alors elles ne l'ont pas lâché jusqu'à ce 
qu'il leur explique en quoi consistait, 
selon lui, cet esprit montagnard." 
 "L'esprit montagnard, a-t-il com-
mencé, c'est d'abord un esprit de 
contemplation. La montagne est magni-
fique. Cette beauté attire et crée le  
désir, la passion. Elle devient un besoin 
vital. Cette admiration peut conduire à 
Dieu. C'est souvent le cas pour le 
croyant. De cette contemplation naît 
une paix intérieure qui permet de voir 
les choses et la vie autrement, avec du 
recul et de la "hauteur" précisément. En 
redescendant on se sent transformé et 

plus dynamique pour faire face à ses 
responsabilités. 
 L'esprit montagnard est aussi un 
esprit de respect. La contemplation  

engendre le respect  de cette beauté, 
notamment celle de la faune et de la 
flore et des roches. On va donc tout 
faire pour ne pas la détruire. On saura 
ramener ses déchets et ses emballa-
ges, ne pas abîmer les rochers comme 
certains l'ont fait par des "gravures" 
d'un goût plus que douteux. On ne  
vandalisera pas les lieux, notamment 
les refuges et les panneaux de signali-
sation. On respectera les croix que les 
anciens ont déposées sur certains  
sommets comme un signe permanent 
de prière pour une protection des  
bergers et des troupeaux. On évitera de 
faire du bruit pour que l'on puisse écou-
ter le silence, etc… 
 L'esprit montagnard est égale-
ment un esprit de solidarité et d'entrai-
d e .  S u r t o u t  
lorsqu'on est en 
groupe, la devise 
est : " Tous pour 
un et un pour 
tous ! " En cas 
d'incident ou d'ac-
cident; il faut  
savoir renoncer à 
sa course pour 
venir en aide à 
ceux qui sont dans 
le besoin. C'est 
pourquoi on ne 
chemine pas com-
me des étrangers, 
comme on le fait 
en ville. On se sa-
lue quand on se rencontre; dans les 
refuges, on parle ensemble, on fraterni-
se et on respecte les affaires de cha-
cun. On essaye aussi de comprendre le 
travail et les difficultés des bergers et 
des éleveurs. 
 L'esprit montagnard est encore 
un esprit d'humilité et de responsabilité. 
On ne fait pas le malin avec la monta-
gne. C'est elle qui commande. Il faut la 
prendre comme elle veut. Il ne faut pas 
croire qu'on va la dominer. C'est elle qui 
nous domine. Cela veut dire qu'il faut 
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l'aborder en essayant de la connaître. Il 
faut bien étudier les itinéraires et la mé-
téo. Ne pas jouer avec ses limites. Ne 
pas tenter des performances pour une 
vaine gloire. Ne pas partir à la légère 
sans préparation en se disant que, si on 
a un problème, on appellera les  
secours. Agir ainsi c'est se déresponsa-
biliser, avoir une mentalité d'assisté et 
faire prendre des risques inutiles aux 
secouristes. 
 L'esprit montagnard est enfin un 
esprit de courage, de persévérance et 
de connaissance de soi. C'est vrai que 
parfois c'est dur. Il faut s'accrocher. Il 
ne faut pas s'arrêter à la première diffi-
culté. Il faut savoir persévérer. On  
apprend le sens et la gestion de l'effort 
mais on est toujours récompensé de 
l'effort fourni. Pour cela il faut bien se 
connaître. La montagne, en effet, est 
une grande école de connaissance de 
soi et des autres car c'est dans la  
difficulté que l'on découvre la vraie  
personnalité de chacun."  
 "-Finalement, conclut le vieil 
isard, resté silencieux jusque-là, la  
manière dont cet homme ressent l'esprit 
montagnard ne diffère guère de la ma-
nière dont il faut se comporter dans la 
vie. La beauté, elle est partout. Il suffit 
de savoir regarder. Respecter cette 
beauté dans notre environnement, c'est 
aussi respecter les dons de la terre et 
de la vie que Dieu nous a faits. La soli-
darité, l'entraide sont plus que jamais 
nécessaires, pas seulement en monta-
gne mais tous les jours et surtout quand 
il y a des catastrophes. L'humilité et la 
responsabilité sont essentielles pour 

que les rapports humains soient plus 
vrais, plus fraternels et que chacun 
puisse donner sa vraie mesure au  
service des autres. Le courage et la 
persévérance, cela va de soi car la vie 
est un combat permanent. Rien n'est 
donné. Il faut tout conquérir. Ainsi l'es-
prit montagnard ne peut être qu'en har-
monie avec l'adage qui dit que :"La vie 
est un temps d'épreuves pour que nous 
puissions faire nos preuves. " 

Jean Fauroux 
Photos : Panorama du sommet du Mont Blanc. 
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U 
n missionnaire chrétien est 
une personne qui, se sentant 
personnellement interpelée 
par les paroles qu'aurait dites 

Jésus-Christ à ses apôtres après sa 
Résurrection, décide de s'engager pour 
faire connaître Jésus-Christ et son  
message, soit par la prédication directe 
de la Bonne Nouvelle des évangiles, 
soit par des œuvres caritatives, éducati-
ves ou autres. Le témoignage de vie 
personnelle fait également partie de la  
mission. 
Cette mission est le plus souvent  
soutenue et mandatée par un groupe  
religieux tel qu'une congrégation  
r e l i g i eus e ,  une  " s oc i é t é  des  
missions" (vocable d'emploi fréquent 
chez les protestants) ou une Église 
chrétienne. L'annonce de l'Évangile 
s’adresse à des personnes, des grou-
pes sociaux, ou des pays, où le Christ 
est inconnu ou méconnu. Cela inclut les 
régions dites déchristianisées" (on parle 
alors de "mission intérieure"). 
Du XVIe au XXe siècle les missionnaires 
chrétiens ont souvent accompagné les 
explorateurs, la colonisation européen-
ne puis le début des indépendances. 
Un effet collatéral de cette activité  
missionnaire essentiellement européen-
ne a été la collecte d'une importante 
base de connaissances linguistiques et 
ethnographiques. 
 

Origine 
Si, dans le Nouveau Testament, le mot 
missionnaire n'apparaît pas, le mandat 
que donne Jésus-Christ à ses apôtres 
peut être considéré comme étant à  

l'origine du travail missionnaire chrétien: 

«Allez par le monde entier  
proclamer l'Evangile à toutes les 
créatures». 
Dans le christianisme, le missionnaire 
ou l'évangéliste est un don de Dieu 
pour l'Église qui est 'peuple de Dieu': 
«Et il (Dieu) a donné les uns comme 
apôtres, les autres comme prophètes, 
les autres comme évangélistes, les  
autres comme pasteurs et docteurs, 
pour le perfectionnement des saints en 
vue de l'œuvre du ministère et de  
l 'édification du corps de Christ 
(l'Église)». 
 

Portrait actuel 
L'engagement missionnaire est d'abord 
réponse à un appel perçu comme  
venant de Dieu. Alors que certains  
missionnaires sont indépendants,  
d'autres sont mandatés par une Église 
chrétienne ou un groupe religieux. 
 

Histoire des missions  

catholiques 
Dans son décret Ad Gentes (aux  
nations) sur l’activité missionnaire de 
l'Église le concile Vatican II rappelle 
que tout chrétien, de par son  
baptême même, est appelé à être 
missionnaire, ne fût-ce que par le  
témoignage de sa vie personnelle  
inspirée par les valeurs de l’Évangile. 
Lorsque les premières missions outre-
mer furent entreprises, les missionnai-
res furent d'abord bien accueillis, mais 
lorsque leurs liens avec le pouvoir  
colonial apparurent, comme ce fut le 
cas en Chine ou au Japon, les autorités 
les expulsèrent et les nouveaux  
chrétiens furent parfois persécutés. Les 
jésuites ont eu une grande activité  
missionnaire, dès le XVIe siècle, impor-
tante et innovatrice, en Amérique latine, 
en Inde, en Chine et Extrême-Orient et 
en Afrique. Des essais poussés 
d’inculturation ont quelquefois causé de 
vives querelles et controverses. La plus 
célèbre est la «Querelle des rites  
chinois» au XVIIe siècle. 
Au XIXe siècle, de nombreux instituts 
religieux, masculins et féminins, sont 
fondés avec vocation missionnaire  
explicite, en Afrique ou ailleurs. Ainsi la 
fondation des Missionnaires d'Afrique 
(Pères Blancs) en 1868 et celle des 
Sœurs Missionnaires de Notre-Dame 
d'Afrique en 1869 par le Cardinal Char-
les Lavigerie, ou les Pères Spiritains. 
 

En 1926, est créée la Journée 

Missionnaire Mondiale, l’avant-

dernier dimanche du mois 

d’octobre. Lors de cette  

journée et de la semaine qui la 

précède, les paroisses sont 

invitées à : 

 s’informer sur la vie des 

communautés chrétiennes 

à travers le monde ; 

 prier pour la Mission ; 

faire un geste de partage  

e n  f a v e u r  d u  F o n d  

Missionnaire 

Mondial. 

 

A.M 

Missionnaire chrétien 
Tout chrétien, de par son baptême même, est appelé à être missionnaire 

Ils sont l’Amour du Christ 
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Il y a eu le samedi 29 septembre en la 

fête des Archanges (Michel, Gabriel et 

Raphael) l’ouverture solennelle de ce 

mois au niveau national par un 

concert missionnaire à Mushasha 

(Gitega). Tous les 8 diocèses du pays 

étaient représentés par une déléga-

tion des jeunes et leurs pasteurs. Ces 

jeunes réunis dans « la jeunesse  

missionnaire" ou "jeunesse du monde" 

nous ont instruits par des chants, 

sketchs, poèmes et danses folklori-

ques. Ils exhortaient les chrétiens 

baptisés à être missionnaires à partir 

de leur milieu de vie, et pourquoi pas 

à dépasser les frontières. "Malheur 

à moi si je n'annonce pas l'Evangi-

le" (1Co 9,16). Tout avait commencé 

par une messe pour les missions qui a 

été célébrée dans la cathédrale Christ

-Roi de Mushasha ; eucharistie prési-

dée par l'évêque de Rutana Mgr  

Bonaventure Nahimana et qui a vu la 

participation de beaucoup de monde, 

surtout les délégations des paroisses 

de l'archidiocèse de Gitega dont les 

prêtres et les consacrés. 

Le coup d'envoi ayant été donné,  

chaque diocèse et chaque paroisse 

allait vivre intensément ce mois par 

des actions concrètes soutenues par 

la prière. 

Le sommet fut la célébration de la 

journée internationale des missions le 

dimanche 21 octobre 2018. Il y a eu 

ce jour la lecture aux chrétiens de la 

lettre apostolique du Saint Père pour 

la circonstance et la 

collecte des dons 

destinés à la " Propa-

gation de la foi". 

A Mumuri, ces activi-

tés ont été menées en parallèle avec le 

pèlerinage de la statue de la Vierge 

Marie à travers les 7 succursales et les 

106 C.E.B. Les fidèles se réunissaient 

pour prier le rosaire, et demander par 

Marie, la paix. Nous n'oublions pas les 

travaux de construction des églises et 

autres infrastructures paroissiales  

comme les salles de réunions des mou-

vements d'action catholique. Nous  

venons de clôturer en beauté ce mois 

d'octobre missionnaire et du rosaire ce 

dimanche 28/10/2018. La statue de la 

madone a regagné l'église paroissiale 

dans une ambiance festive et à la fin de 

la messe, il y a eu un concert mission-

naire préparé et animé par les jeunes 

de la paroisse avec la présence de 

beaucoup de monde, surtout de jeunes. 

Le thème central de la journée était : 

« Nous, jeunes, en communion avec 

nos pasteurs, annonçons au monde 

entier l'évangile de Jésus-Christ ». Oui, 

le mois d'octobre missionnaire et du 

rosaire touche à sa fin, mais la mission 

et la prière pour les missions doivent 

continuer. Prions le Maître de la vigne 

d'envoyer beaucoup d'ouvriers dans sa 

vigne ; car "la moisson est abondante 

et les ouvriers peu nombreux"  

aujourd'hui plus qu'hier. 

Correspondance de l’abbé Luc  

Octobre missionnaire  

et mois du Rosaire   

A Mumuri les chrétiens  

l'ont vécu intensément. 

NOUS CORRESPONDONS AVEC L’ABBÉ LUC EN DIRECT SUR LE « WHATSAPP » PAROISSIAL.  
C’EST OUVERT À TOUS. POUR CELA CONTACTEZ L’ABBÉ BERTRAND QUI VOUS JOINDRA AU GROUPE. 



Pèlerinage  

paroissial à Lourdes   

Samedi 8 décembre  

Fête de l’Immaculée 

Conception.  

 

Départ du car à 7 h 30   

devant le presbytère  

Retour : 18 heures.  

S’inscrire  

au presbytère 

05 61 66 05 89  

 
 
 

6 Place pasteur 
09200 SAINT GIRONS 
Tel  : 05.61.04.01.35 
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CANA WELCOME :  

DES SOIRÉES ET UN WEEK-END 

POUR ÉCHANGER SUR VOTRE  

EXPÉRIENCE DE VIE À DEUX  
 

Un mois c’est :  240 heures de som-
meil / 151 heures de travail / 75 heures 
à table / 5 heures de sport / 3 heures de 
fou rire / 2 heures à se disputer /        
Et combien de temps à construire 
mon couple ? 
Vous êtes un homme et une femme 
vivant en couple depuis quelques  
années, mariés ou non, croyants ou 
non, et vous souhaitez vous aimer  
davantage. La paroisse de Saint Girons 
vous propose cette année de vivre ce  
parcours CANA WELCOME composé 
de 9 soirées et 1 week-end. 
Il permet aux couples d'aborder sans 
tabou les questions que tout couple se 
pose : Pourquoi sommes-nous si diffé-
rents ? Comment mieux communiquer ? 
Comment prendre des décisions à 
deux ? Gérer notre argent à deux ? 
Equilibre vie familiale et professionnelle 
etc.... 
C'est un lieu idéal pour nouer des rela-
tions fraternelles, profondes et vraies 
avec d'autres couples proches de nous. 
Chaque soirée comporte un « topo » 
préparé par un des couples suivi d'un 
temps d'échange en couple, puis entre 
couples (3 ou 4 couples) et une  
collation ensemble. 
Pour vous présenter ce parcours de 
façon concrète nous vous invitons 
 

Le jeudi 15 novembre à 20h30  

Au centre paroissial,  

2 rue Trinqué SAINT-GIRONS  
 

Pour ceux qui le souhaitent,  
repas partagé tiré du sac à partir 

de 19h30   
Pour tout renseignement  

complémentaire,  
n'hésitez pas à appeler : 
François (0679649088)  

ou Elisabeth (0671498242) 
RICHARD 

 

L’abbé Jean Fauroux  
propose une formation  
chrétienne pour tous  

à 17h45 au centre paroissial  
 

Vendredi 23 Novembre  
 

Vendredi 21 Décembre 
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Au Centre Paroissial, rue Trinqué 

Chaque mardi, de 14h à 17h 
L’atelier Tricot 

Pour échanger, passer un bon  
moment ensemble et… tricoter!  

Les ouvrages réalisés sont  
vendus au profit d’œuvres  
missionnaires du Burundi 

Le Secours Catholique reçoit 
pour l’accueil social le mardi  
13 novembre à partir de 9h30 

RÉUNION DU CONSEIL  
DE L’ENSEMBLE PAROISSIAL 

 

Samedi 15 décembre  
de 9h45 à 12h 

(repas partagé à la suite) 
 

Pour tous les délégués  
des secteurs paroissiaux  

et les responsables  
des services 

 
Au programme :  

bilan de la rentrée / perspective 
jusqu’à Pâques / préparation 

des prochaines rencontres de 
CEB en secteur du mois de  

janvier /  
préparation de la journée  

diocésaine du 6 avril  
sur les orientations pastorales 

Vendredi 16 novembre  
et tous les 3èmes vendredi de 

chaque mois 
Rassemblement des chorales 

de St Girons / Prat /  
Castillon et Oust  

pour un temps commun  
de répétition de 17h45 à 19h30 

1er / 2e et 4e vendredi 
Chorale de St Girons, à 20h30 

Tous les jours, à la chapelle de 
8h à  la messe du soir / le jeudi 
adoration de nuit de 18h45 à 
1h / Le 1er vendredi du mois 
adoration toute la nuit 
 

Messe à 18h du lundi au jeudi  
à 17h le vendredi 

Rencontre du service des malades  
Samedi 1er décembre à 10h 
Pour tous ceux qui dévouent  
auprès des malades (visites,  

communions, maisons de retraite, 
hospitalité, etc..) 

Prochaine rencontre le 
vendredi 9 novembre à 

14 heures 30. 



 
 
 

 
 

 
 

PIZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  

Mardi 27 Novembre 2018  

à 11h 

Carnet 

15 VIE DES SECTEURS 

Secteur de 

Saint Girons 

Secteur de la Vallée de Massat 

Secteur de  

Lacourt 

Messes dans le secteur 

Samedi 17 à 18h à Lacourt 
Dimanche 18 à 9h15 à Alos 
Samedi 1 à 18h à Lacourt 

Secteur de  

Moulis 

Messes dans le secteur 

Jeudi 1er à 9h30 à Moulis 
Dimanche 4 à 9h30 à Pouech de Moulis 

Dimanche 11 à 9h30 à Moulis 
Dimanche 25 à 9h30 à Montégut 

« De Que Raconte a Aubert ? 

(phonétique : De que racunto a  
Aubert ?) 

Aujourd’hui, jeudi 27 septembre 
2018, nous sommes ensemble comme 
chaque jeudi du mois dans l’église saint 
Jacques à Aubert, cela depuis Pâques 
de cette année, pour le chapelet avec le 
sanctuaire de Notre Dame de  
Montligeon. Je vous en rappelle le  
slogan : « Le sanctuaire qui fait du bien 
aux âmes ». Mais ce jeudi nous avons 
une invitée de marque. Celle-ci a dit il y 
a quelques années : « Si jamais je  
deviens sainte, je serai certainement 
une sainte des « ténèbres », je serai 
continuellement absente du Ciel, 
pour allumer la lumière de ceux qui 
sont dans les ténèbres sur terre. » 
Sur ce rapprochement des idées avec 
la prière pour les âmes, j’ai osé écrire à 
la Mère supérieure des Missionnaires 
de la Charité à Calcutta fin mai 2018. 
Fin août 2018, le facteur me remettait 
un paquet avec accusé de réception et 
une lettre dans laquelle sœur Elia était 
heureuse de m’envoyer la relique de 
sainte Mère Térésa de Calcutta pour 
notre groupe de prière à Aubert. A  
présent quand nous réciterons le  
chapelet des défunts, la relique de  
sainte Mère Térésa sera placée comme 
vous la voyez aujourd’hui, au pied de 
Notre Dame de Montligeon pendant tout 
le temps de notre prière. 

Eglise de Massat  
le dimanche 14 octobre à 19h. 
 

Il fait nuit dehors, des ombres grises 
attendent sur le parvis. A l’intérieur 
de l’ église une voix résonne douce-
ment sous les voutes centenaires. 
Les ombres rentrent dans la nef sans 
lumière. Seuls deux cierges sur l’au-
tel de la chapelle latérale éclairent 
une silhouette dont la plainte mélo-
dieuse semble flotter sur les fumées. 
Alors que la lumière découvre les statues, une autre voix répond et deux  
danseurs se rejoignent comme portés par l’écho de leur propre chant. Nous 
sommes debout, espacés, comme figés alors que allions vers l’autel. Nos 
corps s’enveloppent de ce chant, de ces gestes lents et incantatoires que les 
notes viennent caresser, que les mots en latin remplissent de mystère. On ne 
s’appartient plus, statues de chair parmi le Crucifié, Marie et les Saints aux 
bras levés. Mobilier humain que le Stabbat Mater a pétrifié.  
Le fil tendu semble séparer ce qui est de ce qui était. Le corps se fait souvenir, 
mémoire de ses  souffrances et des ses joies, traduction imaginaire du désir et 
interprète des invisibles traces.  
Chanté à cappella par Loïc Varangien de Villepin, contre-ténor talentueux, et 
Astrid Cathala, cette interprétation liturgique transforme véritablement l’espa-
ce en un immense damier où leur jeu 
nous déplace vers les vastes territoires 
de notre imaginaire. 
Remarquable performance.  Philippe 

Messes dans le secteur 

Samedi 10 à 10h30 à  
Soulan (Messe Armistice)  

Samedi 10 à 17h à Aleu 
Dimanche 18 à 11h à Biert 
Samedi 24 à 17h à Soulan 

TERRITORII CORPUS 
Performance 

Sépultures : François PUJOL 

(Lacourt) – Léontine SOUQUET 

Carnet 
Sépultures : Pierre PONSOLLE 

(Massat) – Philibert DEGEILH (Aleu) 

– Odette FOURTANIER (Massat) 

Carnet 
Sépultures : Lucienne CAUJOLLE 
(St Girons) – Nicole TOUSSEAUT (St 
Girons) – Georges GALEY (St Girons) 
– Louise BONZOM ( St Girons) – Jea-
nine CAUJOLLE (Eycheil) 
Baptêmes : Ewen BRIOLE le 14/10 – 
Aristide RUSSO le 28/10  

P.P. 

Prochaine rencontre le jeudi 29 
novembre à 16 H 30 à Aubert 
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Messes dans les  
Maisons de retraite 

~~ 
Seix  

Lundi 12 et 26  
Novembre à 16h 

~~ 
Ercé 

Jeudi 8 et 22  
Novembre à 16h 

~~ 
Oust (St. Joseph) 

chaque mercredi à 17h30  

Carnet 

  Sépultures : Patrick ALLENNE 
(Sentenac d’Oust) 

La vie chrétienne est un combat permanent. Il faut de la force et du courage pour résister 
aux tentations du diable et annoncer l’Evangile. Cette lutte est très belle, car elle nous  

permet de célébrer chaque fois le Seigneur vainqueur dans notre vie.     (Pape François) 
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Secteur du Haut Couserans 

Ercé 

Humour du mois 

Souci de l’autre 

Dans une communauté religieuse, l’heure du repas est arrivée. Les frères 

sont assis en longues tablées silencieuses. Il semble que rien ne suspende leur  

prière. Comme une ombre, un frère passe de l’un à l’autre, distribuant de grosses  

louchées de soupe. On ne dit pas merci, on ne demande pas plus ou moins car  

chacun doit se soucier de ce que son prochain aura, plutôt que de ce qui lui échoit. 

Hélas, dans son geste régulier, le frère cuisinier ne voit pas qu’il sert à l’un une  

souris tombée dans le potage. 

Celui qui l’a reçue, lui, l’a vue, cette souris, et ça le dégoûte quand même un peu ! 

Il espère donc que l’un de ses voisins va s'en apercevoir et dire ce qu'il n’a pas à 

dire. Mais rien. Chacun reste dans sa pensée et commence à se restaurer. 

Quelques minutes passent, puis une voix casse le silence : 

Ah ! frère cuisinier, pardonnez-moi : mon voisin n’a pas de souris ! 

ANNONCE 
 

OUST 

 

  
 
 

 
Vous souhaitez chanter et 
dans la bonne humeur. 
 

 Nous faisons appel à 
tous les talents, en vue 
de la création d’une  
chorale de l’église :   
 

Choristes,  
chef de chœur,  

musiciens. 
«Nous vous attendons 

nombreux » 
 

Premier contact : 
 

MANOSO  Alain  
06 71 75 87 60 

 

TRUILHÉ Geneviève   
06 43 84 55 13 

 
 

Pèlerinage à Lourdes 

« Les 27 et 28 septembre, quelques 

résidents et bénévoles de l’EHPAD 

Saint Philippe d’Ercé ont pris la route 

pour Lourdes. 

Ces deux jours furent riches en  

émotions et recueillement. 

Merci à tous les bénévoles pour votre 

dévouement et votre présence, très 

appréciés par nos aînés. 

Messes dans le secteur 

 
(Messe + cimetière) 

Jeudi 1er à 17h à Oust 
Vendredi 2 à 17h à Vic d’Oust 

Samedi 3 à 11h à Sentenac d’Oust 
 

Messe 
Dimanche 4 à 17h à Aulus 

Dimanche 11 à 17h à Soueix 
Dimanche 18 à 17h à Oust 

Dimanche 25 à 127h à Oust 
Dimanche 2 décembre à Oust 

Merci aussi à vous tous, à l’accueil 

Saint Frai, à Sœur Marie Andrée, pour 

votre sourire et votre gentillesse. 

Vivement l’année prochaine pour un 

autre pèlerinage … » 

Christine 

A la résidence Paul Ané de Seix nous 
avons le grand plaisir, 2 fois par mois, 
de participer à la messe célébrée par 
notre ami le père Bertrand . 
A l’issu de ce moment de prière se  
déroule un goûter convivial, autour d’un 
thé, qui rassemble résidents, familles et 
amis et aussi bénévoles . Tous ces  
instants de bonheur sont orchestrés de 
mains de maître par notre superbe  
animatrice Najat. 

Seix 

VIE DES SECTEURS 
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Ets Cazaux Olivier  
Le Trein-09140 Ustou      
06.72.34.35.27 

Charpente-Couverture-Zinguerie 
« Spécialiste de l’ ardoise » 

Maçonnerie générale 

Messes Secteur de Prat 
 

Samedi 3  
17h La Bastide du Salat 
(et prière au cimetière) 

Dimanche 11  
11 h Prat 

Samedi 17  
17h Taurignan-Castet 
(et prière au cimetière) 

Dimanche 25  
11h Prat 

Samedi 1 
17h à Mauvezin  

(et prière au cimetière) 
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Secteurs de Castillon  

Le dimanche 7 octobre, tous les  
paroissiens se sont réunis à Castillon 
pour accueillir leur nouveau curé,  
Bertrand de SENTENAC et pour remer-
cier Jean FAUROUX pour toutes les 
années passées auprès d’eux. 
Après une très belle messe présidée 
par Monseigneur EYCHENNE, et  
animée par la chorale paroissiale, une 
petite cérémonie très émouvante s’est 
déroulée au foyer des animations. 
Tous les villages de nos vallées  
s’étaient mobilisés pour offrir à Jean 
des cadeaux qui n’arriveront jamais à 
exprimer tout ce que nous lui devons. 
Les longs applaudissements de toute la 
salle s’étant tus, un apéritif fort sympa-
thique clôtura ce moment de sincère 
amitié partagée. 
Merci Jean et à très bientôt. 

Bienvenue à Bertrand. 

 

Marie-Christine Gautier d’Aunous 

Messe à la 
Maison de retraite de Prat 

 
Vendredi 30 Novembre à 17h 

Hommage à  l’abbé Fauroux  

et installation de l’abbé Bertrand  

de Sentenac 

Le samedi 6 octobre, la messe de 18h à 
Prat  avait revêtu une certaine solennité. 
Après 27 ans au service des paroissiens 
des secteurs de Prat et Castillon, l’abbé 
Fauroux souhaite être déchargé de la par-
tie administrative de son ministère, pour 
n’en garder que l’aspect pastoral. L’abbé 
Bertrand, curé de St Girons, assumera 
désormais la responsabilité de ces  
secteurs. Pour cette passation de  
pouvoirs, Monseigneur Eychenne avait 
tenu à venir concélébrer la messe avec les abbés Fauroux, Carrer et Bertrand de 
Sentenac. La cérémonie, simple et belle, a été animée par la chorale de Christian 
Pariot. C’était un hommage rendu au dévouement de l’abbé Fauroux et un  
témoignage de l’attachement que lui portent ses paroissiens. C’était aussi le point 
de départ d’une nouvelle étape dans la vie de l’Eglise en Couserans, où tous, prê-
tres et paroissiens, travailleront ensemble à son rayonnement. Merci à l’abbé  
Fauroux, bienvenue à l’abbé Bertrand ! 

Cathéchisme 
 

La rentrée du catéchisme se fera le 
dimanche 11 novembre à 9h30h, 
dans la salle de catéchisme conti-

guë  à l’église de Prat. 

VIE DES SECTEURS 

      

Messes secteur de Castillon 
Samedi 10  

10h30 à Argein 
Dimanche 18  

11h à Audressein 
Samedi 24   
17h à Galey 
Dimanche 2 

11h à Engomer 

Secteurs de Prat  

Messe à la maison de  
retraite de Castillon 

 

Lundi 19 Novembre à 15h 

Carnet 

Carnet 

Sépulture : Louis FOCH ( Prat) 
Baptême : Sacha RIBEIRO-

ROSSETTI (La Bastide du Salat le 

3/11) 

Sépultures : Aimé TOUGNE ( Augi-
rein) – André FRECHE (Ayet) –  
Henriette PIC (Bordes sur Lez) –  
Suzy TIMBART (Castillon) 



Bien chers frères et sœurs, 
 

Nous voici déjà arrivés en ces 
jours où nous célébrons la fête de tous 
les Saints. C’est une grande et belle 
fête à l’occasion de laquelle nous  
rendons grâce à Dieu pour tous ces 
hommes et toutes ces femmes qui nous 
ont précédés sur la terre en vivant leur 
foi jusqu’au bout, et qui maintenant, 
nous le croyons, sont vivants auprès de 
Dieu, comblés de la lumière du Christ et 
du bonheur qu’Il veut pour chacun de 
ses enfants… pour chacun d’entre-
nous ! C’est ce que nous professons 
chaque dimanche en proclamant le 
« Symbole de la Foi Catholique » : « Je 
crois en la Communion des Saints ».  

 
Mais pourquoi avoir fait deux 

célébrations : Une le 1er Novembre pour 
« les saints » et le lendemain, le 2 pour 
« tous les fidèles défunts ».  
Puisque Dieu veut le bonheur et la vie 
éternelle pour tous … tous sont saints ! 

Eh bien hélas, 3 fois hélas … 
ce n’est pas aussi simple ! Car si nous 
sommes tous appelés à marcher vers la 
lumière du bonheur éternel et à y vivre 
pour l’éternité en présence de Dieu… 
encore faut-il que nous le voulions et 
que notre vie soit en adéquation avec 
ce projet, cette volonté, cet Amour de 
Dieu.  

Et donc, dans sa sagesse, si 
l’Eglise a voulu prier le 02 Novembre 
pour « Tous les fidèles défunts » c’est 
pour signifier que : 

 
1/ Nous sommes tous appelés 

par Dieu à la sainteté, à prendre part au 
bonheur et à la vie éternelle que nous 
célébrons lors de la fête de tous les 
saints le 1

er
 novembre. 

2/ Mais que pour autant il n’y a 
rien d’automatique. Car il y a toujours la 
réponse que chacun doit apporter à 
l’appel de Dieu : notre amour qui a  
toujours besoin d’être purifié pour  
correspondre chaque jour plus authenti-
quement à l’Amour de Dieu. 

3/ Et donc que, unie à l’Eglise 
du ciel, l’Eglise de la terre peut (par les 
messes célébrées, la prière, et d’une 
manière particulière la prière du  
chapelet) œuvrer à hâter la purification 
des âmes des fidèles qui auraient  

besoin de l’être encore  après 
avoir quitté physiquement no-
tre terre. 

 
A cette étape, pour poursuivre 

plus avant notre réflexion et notre  
méditation, je voudrais maintenant vous 
faire partager un témoignage qui m’a 
été envoyé il y a quelques semaines. 

 
« Le 15 Septembre dernier, le 

Père Mario Ottaviani célébrait la messe 
avec les Pères Éric et Antoine lors du 
pèlerinage à Notre Dame de la Goutte, 
(Fête de Notre-Dame des Douleurs) en 
ce  beau mois de septembre lors de 
cette journée baignée d’un soleil  
pas trop piquant mais d’une douce  
chaleur d’été indien. 

 
« Dans l’après-midi nous  

profitâmes de cette douceur pour faire 
un chapelet à extérieur où le père  
Piquemal avait érigé, tels des dolmens, 
d’énormes pierres pour célébrer des 
offices dignes et sobres un peu à  
l’image de ce prêtre ouvrier . Comme il 
aime le faire fréquemment, le père  
Mario  les offices passés, raconte quel-
ques blagues. Il jette à la cantonade  
« connaissez-vous le nom du premier 
saint ? ». Des noms fussent en tous 
sens mais jamais le bon à en croire le 
petit sourire réprobateur du Père Mario. 
Eh bien ! je vais vous le dire : « Le  
premier saint a été nommé par Dieu il 
s’agit du larron repenti ». 

 
À cet instant je réalisai combien 

ce catéchisme en plein air  était pour 
moi une grande révélation. Effective-
ment, jusque-là, la sainteté était  
quelque chose de totalement inaccessi-
ble tellement je suis à des années  
lumière  de tous ces grands noms de 
l’Église et là, en une fraction de  
seconde, Mario me disait : « Tu vois un 
homme vraisemblablement modeste, un 
voleur, un bon à rien aux yeux des 
hommes, parle avec Jésus dans une 
conversation vraie puisque la fin de 
celle-ci doit se terminer par la mort. Il 
n’en est rien puisque Dieu lui-même 
assure à ce malfrat qu’il serait le soir, 
avec Lui-même en Paradis ». 

 

 Voici donc une belle catéchèse 
qui corrobore tout à fait notre réflexion 
car vous n’aurez pas manqué de remar-
quer et de noter la réponse l’explication 
du père Mario : « Le premier saint a été 
nommé par Dieu il s’agit du larron  
repenti ».  

Et oui, il faut bien que l’âme du 
« larron » soit dans la « repentance » 
afin d’être dans la capacité d’entrer en 
paradis et de supporter la lumière  
éclatante de l’amour divin. 
 Et toute la dynamique de la prière 
de l’Eglise en ces jours de Toussaint est 
bel et bien de hâter la repentance des 
âmes et ses effets. Toute la dynamique 
de la prière de l’Eglise est ainsi  
d’accomplir sa mission de 
« Consolation » selon la parole du Livre 
d’Isaïe (Ch 40, verset 1 et suivants) : 
 

« Consolez, consolez mon  
peuple, – dit votre Dieu – parlez au 
cœur de Jérusalem. Proclamez que son 
service est accompli, que son crime est 
expié, qu’elle a reçu de la main du  
Seigneur le double pour toutes ses  
fautes. 

Une voix proclame : « Dans le 
désert, préparez le chemin du Seigneur, 
tracez droit, dans les terres arides, une 
route pour notre Dieu. 

Que tout ravin soit comblé,  
toute montagne et toute colline abais-
sées ! Que les escarpements se  
changent en plaine, et les sommets, en 
larges vallées ! 

Alors se révélera la gloire du 
Seigneur, et tout être de chair verra que 
la bouche du Seigneur a parlé. » 

 
Et  y -a - t - i l  p l us  g rande 

« consolation » que de contribuer à ou-
vrir pour tous les portes de la vie et du 
bonheur éternels ??? 

Etre des serviteurs de la 
« consolation » de Dieu tout d’abord par 
la prière : Tel est l’appel qui nous est 
une fois encore adressé ! 

Etre des serviteurs de la 
« Consolation » de Dieu pour nos frères 
et sœurs défunts oui … mais bien évi-
demment aussi pour nos frères et 

Fête de la Toussaint 
« Il est venu  

le temps de la CONSOLATION ! » 
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L’ESPISSARIO CAMPING-MUNICIPAL 
09140 SAINT LIZIER D’USTOU 

0561669221 TEL. 0631784837 OU 0561047256 

 

SYLVIE ZEEGERS 
Inspecteur Conseil 

Axa Epargne et Protection 
Labellisé AXA Exclusiv 

15 AVENUE HENRI BERNERE - 09200 ST GIRONS 

TEL : 05 61 96 52 43 PORTABLE: 06 27 27 32 40 
E-MAIL : SYLVIE.ZEEGERS@AXA.FR 
ESPACE CONTACT : 09 70 80 84 09 

Père Eric Pouvaloue †, Curé. 
Cure, 12 Vignes de l’Evêché  

09190 St Lizier   
Tél : 06 10 30 57 47   

paroisse.stlizier.stecroix.09@gmail.com 
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AGENDA  NOVEMBRE 2018. 
 

Vente à toutes les messes des « Veilleuses de la Toussaint »  
pour les Tombes de vos proches ! ( au prix de 5 € ) 

 

Jeudi 1er : Fête de la Toussaint 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 

11h, Bénédiction des Tombes à St Lizier. 
 

Vendredi 02 
14h30, Messe et Bénédiction des Tombes à Caumont  

15h45, Bénédiction des Tombes à Sentarailles 
16h15, Bénédiction des Tombes à Lorp 

17h, Bénédiction des Tombes à Taurignan-Vieux 
 

Samedi 03 
10h30, Bénédiction des Tombes à Contrazy 
11h15, Bénédiction des Tombes à Montardit 

16h, Bénédiction des Tombes à Mauvezin de Ste Croix 
17h, Messe et Bénédiction des Tombes à Mérigon 

 

Dimanche 04 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 

Samedi 10 : 17h, Messe à Bédeille (Mme Josette Cazeaux) 
21h, Concert Baroque par « l’Ensemble Suanotori » à l’église de Tourtouse 

 

Dimanche 11 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 

11h, Messe Centenaire de l’Armistice 1918 à Cérizols. 
(Intention Mme Jeanne St Germes) 

Dimanche 11 
16h, Messe Centenaire de l’Armistice 1918  à Tourtouse. 

 

Samedi 17 : 17h, Messe à Notre-Dame de la Goutte 
 

Dimanche 18 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 

11h, Messe à Lorp 
 

Mardi 20 : 11h, Messe à la Maison de retraite de Fabas 
 

Samedi 24 : 17h, Messe à Tourtouse(M. Serge Béret) 
 

Dimanche 25 : Fête du Christ Roi 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 

Mardi 27 : 09h30, Messe de la Ste Geneviève à la Cathédrale 
Avec le groupement de Gendarmerie de l’Ariège 

 

17h15, Messe à la maison de retraite Hector d’Ossun 
 

Mercredi 28 : 11h, Messe à la Maison de retraite de Ste Croix 
 

DECEMBRE 2018 
 

Samedi 1er : 17h, Messe à Lasserre 
 

Dimanche 02 : 1er Dimanche de l’AVENT 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 

 

Samedi 08 : Fête de l’Immaculée Conception 
Pèlerinage Paroissial à Lourdes 

Inscription aux Messes ( prix 20 € à donner à l’inscription ! ) 
Départ : 06h30 de la Cure de St Lizier 
Retour : 18h30 à la Cure de St Lizier 

sœurs sur cette terre aujourd’hui ! 
 
 C’est en ce sens qu’un groupe 
de prière va se constituer à la chapelle 
Notre-Dame de la Goutte (lieu de prière 
à Notre Dame des Douleurs fêtée le 15 
Septembre) à la suite de celui qui  
existe déjà à Aubert. J’en confie la  
mission d’animation à M. Patrick  
Pelatan et à son épouse Monique en 
lien, bien évidemment, avec les fidèles 
paroissiens de la chapelle : afin de prier 
le chapelet unis au sanctuaire de Notre-
Dame de Montligeon et sous la protec-
tion de Sainte Mère Térésa de Calcutta.  
 

Sa mission : Porter la 
« Consolation de Dieu » aux âmes des 
fidèles défunts, mais aussi à tous ceux 
qui ont perdu des êtres chers et qui 
vivent intérieurement dans les  
ténèbres.  

Pourquoi se confier à l’inter-
cession de Sainte Mère Térésa, dont 
Patrick Pelatan aura le rôle d’animer ce 
groupe de prière en plus de s’en remet-
tre à la puissante intercession de la 
Très Sainte Vierge Marie (N-D de  
Montligeon, N-D des Douleurs et N-D 
de la Goutte) ? 

 
Parce que Patrick a reçu de 

Rome, il y a quelques semaines, une 
« Relique » de Ste Mère Térésa lui  
venant de la Maison Mère des sœurs 
Missionnaires de la Charité (congré 
gation fondée par Mère  
Térésa). 

 
Et en raison de cette parole de 

Ste Mère Térésa de Calcutta :  
  
 « Si jamais je deviens sainte, je 
serai certainement une sainte des 
« ténèbres » je serai continuellement 
absente du Ciel, pour allumer la lumière 
de ceux qui sont dans les ténèbres sur 
terre »  
 



Messes dans le Couserans en Novembre 
 9h30 10h30 11h00 17h 

Sam 10  Argein 
Soulan  

 Eycheil / Aleu 
Bedeille 

Dim 11 St Lizier 
Moulis 

Prat (10h) 

Saint Girons Cérizols 
Castelnau Durban 

Tourtouse (16h) 
Soueix 

 

Sam 17    Taurignan-Castet /  
Saint Valier 

ND de la Goutte 
Lacourt (18h) 

Dim 18 Alos (9h15) 
St Lizier 

Saint Girons 
Rimont 

Biert 
Audressein 

Lorp 

Oust 

Sam 24    Galey / Soulan 
Ledar 

Tourtouse 

Dim 25 Montégut 
St Lizier 

Saint Girons 
Baliard 

Prat Oust 

Sam 1er 

Décembre 

   Mauvezin de Prat /  
Saint Valier 

Lasserre 
Lacourt (18h) 

Dim 2 

Décembre 

Moulis 
St Lizier 

Saint Girons 
Rimont 

Biert 
Engomer 

Oust 

RENOUVELLEMENT D’ABONNEMENT  
  

Chers amis lecteurs d’EFFATA, 
 

Comme vous le savez EFFATA est édité grâce à vos dons (autour de 15€) 
  

  

En cette rentrée, nous vous invitons à renouveler votre abonnement  
pour l’année paroissiale qui vient (de septembre 2018 à août 2019)  

 

 Merci à vous tous pour vos dons toujours généreux 
 

N’hésitez pas à nous faire part de vos remarques,  
souhaits, critiques ou encouragements 

(Nous mettons en place un courrier des lecteurs) 
 

Si vous ne souhaitez plus recevoir EFFATA, merci de nous en informer. 
 

« Envoyez vos coordonnées et votre règlement au secrétariat du presbytère,  

53 Bd Frédéric Arnaud  09200 SAINT-GIRONS » 

(Chèque à l’ordre de: Paroisse de Saint-Girons) 


